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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

En province~ 
l\l. Petit, -de Thozée et de mille autres 

lieux, - s'en est allé dimanche dernier 
rendre visite à quelques-uns de ses ad111i
nistrés ou, - pour mieux dire, - il a 
daigné s'offrir à leurs regards charmés et 
acceptér leurs hommages respectueux. 

Le Gouverne!ll' libéral de la libérale · 
province de Liègr. a une manière tout-à
fait personnelle de concilier les devoirs 
de ses fonctions :wec les goûts aristocra
tiques que lui ont légués ses ancêtres. 

Puisque le malheur des temps l'exige il 
veut bien condescendre à se montrer par
fois à la foule des vilains, il se laisse ap
prochei·, parait sourire lnrsque l'on s'in
cline devant sa Grandeur et. répond même 
par quelques mots aimables aux compli
ments flaltcurs dont il est bombardé. 

Il accueille avec biem·eillance les sup
pliques qui lui sont adressées, promet 
d'examiner les réclamations de ses fidèles 
sujets, fourre en poche les pétitions qu'on 
lui présente ... mais à une condition, c'est 
que ça ne dure pas trop longtemps. 

~l. Petit, - de plus en plus de Thozée, 
- n'est-il pas allendu chez tous les grands 
seigneurs des environs? et peut-on rai
sonnablement rxitier de lui qu'il visite 
l'une après l'autre les diffürcJnles cvm
munt'S de la proYince, qu'il étudie sérieu
sement leurs besoins et passe son exis
tence à redresser les griefs des paysans, 
des culti\'alcurs t:t autres gens de rien du 
tout. 

N1m, non. ce serait à vous dégouter 
d'ètre Gouve. ncur et ~1. Petit <I trôu,•é le 
moyen de simplifü.'r sa besogne, et memè 
de lui donner une tournure agréable. Il 
se rend, par exemple, à Terwagne et fait 
co1worp1er tous les Bourgmestres des 
communes avois111aules. Il les reçoit a:nsi 
par sérirs. 

Vrngt-cinq. trente, quarante viennent 
défiler deYant lui, pendant que ~l. le 
Guu,·erneur fait un gesle à la canlonade 
et se.uble dire à ses nobles amis: «Un 
instant, ~less1eu1·s, je vais avoir fi11i avec 
ces manants. n 

Et de fait l'audience esl vite baclée et 
M. do Thoz.ée, Ll Hement de Thozée, qu'il 
n'en est même plus Petit, i:eul enf~n 
frayc1· avec ses égaux les 011atelains de la 
con1rée. 

Il va dîner chez M. le comte Vanders
tracten-Puntoz. il va loger chez M. le 
comte de Liedekerke et, après avoir 
énumé1·é les hauts faits de ses aïeux, il 
peut 1·ire à l'aise des petit.es gens rlont il 
a fait semblant d'écouter les doléances. 

C·irtes, chacun est libre de dîner où il 
veut et d'ac'.!epter l'hospitalité qui lui est 
offerte, mais dit un vieux proverbe : 
«Ceux qui se ressemblent se rassemblent,» 
et quelques-uns s'étonnent de voir le 
Gouverneur libéral de la libérale province 
de Liège ne se « rassembler » Jamais 
qu'avec la fine fleur de l'aristocratie et du 
cléricalisme. 

FREEMAN. 

REGIMK PARLEMENTAIRE. 
lis vont bien, nos représentants. 
Mardi dernier, il y avait séance. - Et, 

comme cela n't~rrive que trop souvent, au 
momcu t de procéder au vote sur un amen
demeut de M. Bara, le président a été obligé 
de coubtater que la Uhambre n'était pas eu 
nombre ... 

JS aturellement, on a dû lever la séance et 
la 1ouruée a été perdue. 

Nous devons la payer, cependant, cette 
journée, - et lcg représenta~ ts ab~e~t.s 1~'e11. 
toucht: rvut pas motus leurs iudemmtes a la 
fiu du wo1s. 

Est·ce que l'on ne tâ?hera. pas de mettre 
un ti:ime a ce i;candde? w 'elà$ ll,Ui. aoa; ~éi ae dévouer au 

intérêts de la nation, se dévouent surtout à 
leuri; intérêts personn~ls et ne considèrent 
~our position que comme un moye·1 d'arriver 
a S•l pr01'Urer cle-s places lucratives. 

C'est là. un des abus du régime censitaire 
et co u'cst pas le moindre. 

Ah 1 si l'on se décidait à adopter un sys
tème rationnel: et à ne p!!yer les représen
tants que lorsqu'ils auraient fait acte de 
présence, on ne verrait plus aussi souvent 
la Chambre déserte. 

Et encore! - Ils trouveraient le moyen 
<lEi venir faire iugcril'e lour nom sur le re
g}»tre des présents ... et de déguerpir aussi
tot. 

Quo si lell ouvriers essayaient de se con
duu·e ùe la sorte et se contentaient de se 
présenter le samedi h la pu.ie, ils seraient 
accueillis d'une drôle de manière et leurs 
putrous aurniont bientôt fait de· es flanquer 
a lu porte avec tous les égards dûs à leurs 
éminents services. 

Pourquoi n'agit-on pas de même envers 
nos prétendus ropréseutants? 

Ça nous ferait une fièr::i écono!llie. 
Quelques journaux p1 ote,;tent contre cet 

état de choses et la Nation profite de ! 'occa
sion pour décrocher à nos lwnombles des vé
rités ausi.i sévèrt>s que j usteme11t méritées: 

" Les élu" du cens, cht·elle, auraient-ils 
ju1·é de perdre le régime de privilèges et 
d'11ppétits dout ils S011t le-. oignes représen
tants? Toujours est il qu'il'I lie pourraient 
mieux i,ervir la l'ause revisi•111niste qu'en 
étala11t pério.li01u()me11t devant h•urs conci
toyens écœurés, et leur iucapacité et leur 
SC Jn(la.leuse ÎllSOUCÏa, ee. r 

Vui à qui est hien dit et bien pensé. 
~fai~ il pantit que tout le monde n'est pas 

de cet HVIS . 

L1:s journnux doctrinaireq, la 1lf Puse en 
tête, ne n'o~1,upe11t de la question que pour 
trou,er un moyen d'éviter les coup., de sur
pri~<· ot ibi conseillent gmvemevt :-1.ux dilou
tés <lu ùrnite et llb gauche de s'e11tentlre 
poul' ét1d.Jlir entre eux l~ système du pai
rage. 

Dix, quinze ou vi11gt cfoctrinai1 es se co11-
certt,raie1 t avec u11 même nombre de cléri
caux pour so donner m•1tuellement campos. 

Joli conslii, dit, le l'e11ple. 
" 81onl11ppl1quait, 11 faudrait s'attendre 

à v<11r i;iéger :;e11.ement une quarantaiue de 
depntés J,: d1oit<' . • 

Cro)t·o11 ré..-.ll1>111e11t que Je suffrage uni
vert.el t0lérer11il ces warchandages éhontés? 

FR. 

1v.lr:C>I !!! ... 
Non-seulement ln. Ch'\mbre n'est pas en 

ltombre; - les déhats sont sans g1·audou1· 
et se trainent péniblement au milieu d'un 
ta~ do l!U• stious personnelles qui peuveut 
intéresser la va111té de coux qui les sou· 
lève11t, mais luissent le pays tout entier 
<lans l'incliftdrt•nct> la pl u'l com piète. 

Le 11 moi • est toujout's bïssable, disait 
Pascal. 

M. Frère-Orban n'a probablement jamais 
lu PMc:il. 

Et il J iue rlu " mni ,, Rvec une virtuosité 
qui nuira. par ériger l'agacement en prin
cipe. 
· Nous trnversons une crise épouvantable. 
·- Nous sortonR à peine d'une périod.i de 
grèves d'une intensité iuconnue jusqu'à ce 
jour; les esprits sout troublés. tout le 
monde réclame des réformes sérieuses et, 
l'a11cien chef di~ la gaudie, n'éprouve qu'une 
seule préoccupation : parler de lui. 

« J'ai dit ceci, j'ai fait cela. • 
Et puil!? 
Ct:la va·t-il apporter un r~mède à la 

situation ~ . 
Le commerce en sera-~-il raffermi, l'agri

culturl' s'en relèvera-t·elle? 
M. Frère ne s'en inquiète aucunement. 
La chose importante pour lui, c'est ne pas 

laissc1· pas&er une allégation quelcon11ue 
qui puiaso, tlo près ou de loin, porter la 
111oinùre atteinte à sa personn~lité .... d'ail
leurs très intéressante ... comme dit ironi
quement la Nation. 

Eu bien, :;i nous réédition<; le mot dt' 
Balzac à propos de Victor Hugo: 

M . .Fière, c'est ui1 graud homme, - soit, 
- n'en parlons plus! A. H. 

Vénalité des fonctions ~ubliqucs. 
0'e::..t au 1loctrina.ire .M. Bara que nous 

de vous le JOii :.y::towe d'après lcq uel les 
ollicitir::> mw1stér1els peuveut ve1tdrt1 leur 
pla.ce 101·sq,ue celle-ci les a. sufil;mmmeut 

enrichis ou bien lorsqu'ils sont devenus 
incapable~ Ùt remplir leurs fonctions. 

On en voit même qui, jeunes encore, re
tirent de très· fortes sommes d'emplois qui 
ne leur rapport~1ent rien ou presque rirln 
à raison du peu <le confianc0 qu'ils inspi
raient au public. 

U'est un nouveau moyen, bien simple, de 
se créer des r1:11tes sans acquérir de capital; 
le dernier des gredins qut sait. C:l.ptive1· les 1 
bonnes grâces des puissants du jour, obtie:it • 
par ex.?mplf. une pla<'C' cle notaire qu'il cède 1 
quclquesannél!s après, moye1111ant une rente ! 
viagère, à un jeune candidat fortuné, trop 
imp<üient pou~· 11tte11dre 1'011 toul', ou trop 
remarquable parmi les uullités pour réussll' 
contre ses coucurrc·nts. 

Ce qui se p!t.ssaiL sous le règne <le M. B"ra 
pour les places de not!iires a lieu maince
uant pour celles d'avoués, cl'hui-siers et de 
greffiers. Où ct·la s'1rn êtern-t-il ? 

~uautités de jeunes gens estim·iblos, la
borieux et Ca pu.hies, qui ont ~acrifié leurs 
plus belles a.11uéct1 pnur accomp lir 1ks s a~cs 
longs et pé111lJl,·s di111S 1 ei!poir d'obtc.uir une 1 
place d 'uithitr m111b1erid, mais 11';1yant •. 
pas cle qu111 la pay1lr, pr:rdcnt toute Illu-1on 1 
et sont obligés, après dix ou q11111z" ais 
d'efforts, de chercuer dans d'autres ~ar
rièr~s une positiv11 •1uclque peu rémuné
ratnce. 

Depuis un temps immémo!Îal. il e~t 
d'usage de donner au fil:1 la place clu père ; 
ce r·rivilège ne suffit plus à la bourgeoi:.ie 
didgeaute, ou a trvuvé m••j'Pll d'écarter les 
pau\'J'es chaules c11 nwtta1.t les emplois 11.ux 
en~bè e.; c"mme ou hut 1l'uue vieille l.Hque 
qui a cessé de ptaire Oll qu 'ou ne peut pi us 
moto ter. 

Les fonctiou s citées ci· tles'!Us n'exigeant 
pas <lr:s étutl1 s cof1teuscs oilrnient à la jeu-
1.esst:i populaire u11 ave1111· relativement bril
la11t; lel:l garçons studieux ayant fait de 
bonnes études p1·1m.u1cs ou moyenues peu
veut s'y prépttn•1· en gHgnaut uu modt·ste 
traitellieut dans uue étude ou daus un 
greffe. La bourgeoisie rnsatiable, usant et 
abu~a11t tics pdv1léges que lui donne notre 
déte-;taule systonie électurn 1, est parvenue, 
grâce i. l'argeut produit par les su(;.urs des 
clns-es laborieuses, à fermer aux fils de 
Cl' lits-ci !' .n11q ue porto qui lei.a· permit 
d'entrer (Jans ces carrières. 

A Liége seulement, {;Il un mois, deux 
plaees d'a\'Oués et une d'huissier out fait 
l'ob,et de c s marchés méprisables auxquei& 
un gouvernement hounêrn ue devrait p :l'! 
prêter la main. 

En g1•néral, à mérite égal, les places de
naicut être dou11ées aux candidats sans for
t u 1e; 1c1 c'est le cuutrnire 11ui a lieu: pas 
d'{lrye11t, pas dt: place! 
Nou~ cumprnnons que la balançoire insé · 

parable dti notre ridicule régime politique 
)'euclie alternativement du côto libéral et 
du côté clénnd, clrn11ue l'a1ti ayant ses 
zélateurs i.orv1les à sat1sfoiro; taais lorsq u '11 
s:a.git de fonctions pu?l1qucs, il. y a d~~ 
hu11tes quo la mor.d1to ne devrait ja.ma1s 
franchir, comme il y ~~ des titres et <les 
droits acquis qu'il uous répugne de voir 
fouler aux pied~, <l'autaut plus quo les vic
tim,~s de cos rnju~ticcs appartieunent pres
que toUJÙurs au prolétal'Jat. 

Hien qu il 11e s'agii.so pas de carrières de 
pierres, 11ous 110 serions pas surpris de vnir 
un jour les malheureux qui eu sont exclus 
s'armer de c.Lilluux pout· punu· les a• cap:i-
reurs de tout acabit . B:.AG. 

Ça et 1à. 
La gare de Hamoir. - Cc n'est. plus 

une garo, ça. c'è:;t u 1 llépô t d • men di ci lé. 
On no peut y pé11ét1 c1· sans étru lia.rl dé 

par UU las de JIH•llÙlalllS qui VOUS at~ eud o:tt 
à l'e11trée, ,·uus hUIV<mt au guH'h t., ,, us 
accompagul'llt daus le~ bulles J'at1l'11tc d 1.c 
yous qu1tlcnt même pas lors11uu vous \'<•.1;; 
1ostal1. z d1t1Js \Olr1: co111pa1t1mt·11t. 

li y en a lie tous lis gcun:s et do toutes 
les catégonl'ff, des v11 ux, 11ui d·uue vo.x pi
teuse vous rncu11te11 t des malheurs im .. gi
uaircs, <les b11111mcs v"hdes C't des L:aUt.Î.us 
déguouilléij <l· nt la tcuat:ilé et l'lllsulel!CO 
reudruient des pulllts aux lazaruui de 
Nuples. 

Les employ~s de !;· gare nu lieu de 1, o
téger les Y••yageurs t-t de mettre fin à cc 
fiCa11 rl11.le ébouté. ue se wuteuteut même pas 
cle le tolé1tr, tls l'cucouragrnt de toutt·s le-; 
façous. 

Nou s.oul~neut il:. l<1is•eul l'ont. é · liln·P.. 
aux vaga Lundi q i < xplo teut )11. c• é<lu1né 
pub!1•1Ue 1u111s ils lc:s lai , ~cnt ::..e f:::.urilt:r 
dan,; les wa~ons ,a,,s a uc 1 n coupon et ltur 
don ue11 t ainsi l 'oc~a~iuu de fair~ graL•S hL 
navette bUt' la ligue de Hamoir à Comblain. 

De ~~rt~ que les voyagr•urs ne sont même 
pas dehvres de ers compagnons aussi mal
pro res qu'impo · tuns eu pre1rnnt le trnin 
po_ur écuappPr à Cf'tte espèce de Cour des 
~hracles. 

La ligne ~e l'Ou,1:ll~e e;;t très fréquPntée 
par J~s touristes, l ete va en ameoe:· chaqne 
semarne des nombres toujnurs croi,sa1 ts. 
Eh bien, si l'arlmiriistrution communale de 
Hamoir s'imagioe qu'elle va les reteuir en 
laissant pulluler cette vermine sûr son terri
toire, qu:e!le rne P"rnH,tte 'le le lui dire en 
termes eleswnts : elle ~e loune jolimeut le 
doigt dami l'œil 1 · 

* * 
Un bo~ point ~u C1Hnité de ln. Ligue 

de<> ~a.pac1.ta11·0,; qn1._. dnus sa séaucP de 
mardi dernier, a, moiti fie sng s(;1t1J ts er1 adop
tar>t l_e progran1rue du Congrès libéral pro~ 
g1e-:s1ste . 

L'art.ici P 1 or est lt bellé com rne suit: 
~La Ligue:•. pour hut pri11ci ,1al la révi

,, i:111n <lP J 111't1clo 4 7 de 111. Co11stituti11n. 
,, Elle adnp/1• /1• 111"1qramm1• r/it ( '011q1·~s lif,éral 
,, prog1·11ss1.~te de.~ 29 i'l 30 nuti 18"n. 

" Le~ n)emhres dt. h L1g11P. -;'l'fforceront 
,, d'obtenir. p•11· •e~ vni t•s légalcg les ré
> f·•rtnl"S indiquées d;in,; <'C prngr~mtnf' 1 
, ~nH :is·c1~bl_~e '!' néra'e sera wn\'Oqué; 
a. t.re'\ bre,f dela1. ~ 11 cloute qu'elle ne ra
tifie. en 1 ar:clam ·w t, 1 · nouveau pronra.mme 
pré~f'11 1 é par le Co1ni1é ! 

0 

Liége se rérnille. c'est <le bon augure li 

* ·" 
C'était au Tir national. - Un de nos 

brn,·es gardes n11wic1pa11x1 venant les nom
brf'u.;eR BROUETTES f.t1te;; P<~l' ses amis 
s'app!'Oche d'un de ses clH!fa: ' 

"M•m lieutenaut, hasar<le-t-il bion hum
,, bleme11~,· vous m'oblig~ri<'zen m'indiquant 
" la i:namere cle me sorv11· de la mire do mon 
,, fusil. ,, 

- " La mit'e, la miro, fait l'officier . . . , 
,, que SaJS·JO 11101 l 1ue prendrieZ·YOUS pa.r 
,, hasard pour un nnnmier? ,, 

* * * 
Horrible nouvelle. - On n()tts assure 

san '> que rrnus a y.ions le temps de vérifier la 
i::.h_o~e, que le maJor Genet est à toute extré
m1te. 

Genet râle ! 

* * 
D'api:ès, no~ in,formations particulières, 

L UlaJadte llè ~!. Genet proviendi-ait de ce 
q~'1l n'a pu fair~ présente1· les al'mes à la 
t•.ns. aux procesc;1ons de St-Jean, <le St-~Ia.r
lln, de St·llarthélcmy, rie Me-Foi, etc. etc. 

~a ~ète au. village voisin. - La. bat
tent> fi artillene de la ga1'<lH civique est con
voquee pour dematn À Louvoigué (AL'ùennes) 
pour escorter la proc:e~sion. 

Les genets sont en :Heurs. 

* 
A nos députés: 

Ouïr erifin vos l>loqucncl's, 
Est un très vif Msir qui' j'ai, 
Mais -qnan 1 vous n'ètes en vacances, 
- C'est que vous èles en congé. 

Au camp philistin : 
-- Savez-vous pourquoi l<'s couleurs du 

pane et de son égli::..o sout le Jaune et le 
b'.a11c? 

- :Non, pourquoi ? 
- Parce cc que eu sont ce11e~ de l'or et 

tle l'argt'11t et t1u'il faut empêc:her que les 
e1buuta11é~ ot les .frora:-.ls oublient J:im;us 
11ue ces inetaux dut vent être J'ohjet lie lo::Ui' 
pcr11étuel a.ita< .. h<'mc11t. 

>i' 

La Popul~iro. - A vt·z·vo~s Mjà gouté 
L: pa1o1 tic la< üopl1nll1\·e quvnerer 

-- )i1111. 

, - Eu l bic11. goürc·z eu, ut vous n'en vou
unz plu., 1uu.11g• r tl':wt1·p. Du rnoms c'est 
mon «pt11io11, <·L SL"111l1l:.de à M. io eph 
l'ru.Llio:11me, jo ne vuus cacherai pa~ que ... 
J u la partage ... 

* ... * 
Oandidar.ures ouvrières. - L'Asso

ciatiuu hliér,1lc de .Hruxolles vient e11fin 
d'a~I· ptL"r le prrncipe des caudi·Jatures ou
vr1eres. 

11etait1J!us que h>mps ! 
l<:-. !-1 e quu uuu" al Ions C'nrore demeurer 

lll an1e e et attoml1CJ cp1'd ~oit trop tard 
P" 1~: 1 u u~ occuper dti Cctt c <JUI i.tiou ,. itale 1 
. N oub11011s pas 11u nous a\'011s des é1t1c-

t10u,, commu:1ales au tuo1:; d'octobre pro-

1 
cl.ia1u et qu'il e::.t ab:>vlumeut nécessaire 
qu'une entente s'établisse entre la. bour-
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geoisie libérale et les sy.od1cats ouvriers si 
l'on no vE>ut laisser la porte ouverte au ~lé
ricnux,déguisés sous le nom d'indépendants. 

Indepen1lnuts, - oui, - mais indépeu
dants de toute espiice de principes. 

* * * 
Et la cahute? - On n'en pa1\• donc 

plus. 
- Mais si, mais si. sa renommée a même 

franchi les rucrs. 
Quelques Anglais, désireux de fuir la 

cohue londounienne, sont descendus l'antre 
soir à l'hôtel ùe11 <leux Fontaines et sitôt 
l~ur soup~r termi11é, ils se sont emp;·essés 
d allei· visiter le mrrnument que le Frondeur 
a signalé à ~'admirntion de l'Europe entière. 

Ils .croyaient à une reprorluction du Palais 
de Cristal de Sydenham où, chacun le sait 
' d ' a tra:vers es .verres grossisi:.ants, on peut 
admmw les rurnes de Pompeï, les catara<.'tP.s 
du Niagara et autres spectacles très inté-
re s~nts. · 

Les proportions .modestes, quoique en
combrantes du susdit monument, lf!S étonna 
d'ahnrd. 

Mai~ une jeune mis.::, plu-, hardie que les 
aufrt,~. pénétra q uantl~ême dans l'intérieur 
de 1:1 r11hute. 

Elle e11 sortit bientôt rouj?issante et fu
rieu~" . 

" 0 1 fit-> JI o ... Rhokil'~ ! - very sho
king ! - je .v:~i'l dPmnnclé iî. reir11rder dans 
le Juu1•tte !! . . 0, - re 1111(\ je avais vu, -
je n'o~eruis JaTUuÏ:-, le c1ire .... ,, 

* • 
J_.e cheval da 'Major. Ce que c\;st 

quA l'fxt,mple ce ' e •• dant 1 
l.o M11j1>r pal'ti, le cliev;d continue ses 

noble;; l'xerciret:i)' - et il R'incline, il s'in
cli11c ... 

Il s'incliu1~ tel'1:m"nt. qu'il a fini par s'in
crust~r le~ cleux patte-; tle devant sur le 
paré. 

J ,, ne ri5 pni;. 
Ou JHl le clél'orera proba blcment point 

pour ce haut fait . 
Mais il en F<Crn peut-être" couronné"· Si 

cela ptut fai .. e son bonheur ... qu'il le soit, 
comme disait Commerson. 

-------- ----------.--------== 

Orphelinat des garvons. 
Pour tcuir la promesse faite dans uu 

précédent nu .. éro, nous i;igualons aujour
d'hui quelques points qui laissent à ùésire1· 
dans l'éducation que les pupilles de nos 
hospices reçoivent à l'orphelinat de la rue 
Agimont. Espérons que messieurs les admi
nistrateurs, si dévoués aux jeunes gens d(1nt 
ils sont les tuteurs, voudront bien vérifier 
Pexactitude cle uos renseignements et clonner 
des ordres en conséquence. 

Nou:> ne pouvons naturellement eutrer 
daus tous les détttils, Io format <lu journal 
s'y oppose; nc,us :.ous borneron:; à iùdiquer 
à messieurs les ac.J.aniui.stratours, - 6ans 
reproche et s.iHs autre prétention que celle 
d'accolllµilr une bonne action, - les princi
paux point~ riui exigent <les réformes. 

Sentiment de dignité. 
Le &cntuue11t de digu1té, si sensible chez 

l'oufant, 11'cst pas respecté à l'oqJhelinat. 
C'est ainsi quo certain maître iui reproche 
sa pauvreté, les lieux où 11 a été élevé ; 
exemple!!: ou reconnaît e11 vous le fi:s d'un 
chiffüuuicr; on voit bieu que vous venez 
do Pierreuse, etc., 0::tc 

J,'cntl.tousl!tsme naïf de routant est tou
jour3 accueilli par un sourire froid, ce qui 
fait disparaître bi1mtôt tout8 marque de 
sen~ibdité et les doux épanchements de 
l 'affoctiou. 

Education morale. 

Elle est compl~temf'11t aùsorbée pat· l'é
ducation religieuse. Or, Cl'tte ciermère est 
devenue uu véntHble aujeL Je raillerie pour 
les orh1:l111s, de sorte que cette partie si 
importnntc de l'é.lucation est tout-à-fait 
ma•1q111·e. 

Pulit«sSe et saV,)!r-\lvrc sr résument dans 
une ru1lesS'3 tle laugugl! C't de ma1.1ères des 
plus <l1'p'on1b1es. . 

Lt1 contact des apprentis avec les petwi 
est p<:rnk1eux pour ct:s <lc1" iers. 

Gibet té de cor.. cience. 
Tous ks en fonts sont uhliféS ùe rra tiquer 

la l'l'lig;on C'llll.t11liquo. r: parait que plu
cieurs i;o11t i.és dè 1rnrenls i-;ra.élite,, et pro
te~taut~. 

Obéissance. 
L::t base cil' 1'obé1bsancon'est(\ue la crainte 

in~p1rée pur lo poing du maît1·e L'enfant 
devrait êtrn a1ntm6 à se conduira d'après sa 
propre inspirntinn quand il estarnvé à l'âge 
d1• 18 ans, âgA où il doit quitter l'orpheliullt 
etj11ntr ùa sa. li.herté complète.,~r, l'opposé 
a lieu : les petits sout plus obe1ssa11ts et se 
conduisent JUieux que les grnnds. 

Sentiment du vrai. 

Les moqueries du maître, comme moyens 
de correction, devraient éga.IPment dispa
raître. 

Habitude du t:r~vai!. 
On Tle fait pas assez pour développer che~ 

les ' nt·· 11ts cette bonne h1:d•1t 1tde. \ 1H:;1, ~' 
l'on .il'lte un coup d'œil sur ceux 11'1i Ollt 
quitté l'étabfüsement, on t:n trouv.: beau
coup sans ouvrage, la plupart sont renvoyés 
par leurs patrons à cause <le leur paresse 
incorrigible. 

Unité du personnel. 
L'union d'idée, si néces4i:tire entre les 

maîtres d'un même étttbl1ssement, n'existe 
pas à l'orphelinat. Les instituteurs formés 
il.UX nouvelles idées pédagogiques ne sont 
pas toujours d'accord avec la direction ; il 
en résulte parfois des d1scus:.;ions regret
tables, surtout quand elles ont lieu en pré
sence des élèves. 

Il ne faut pas s'obstiner danq la routine 
en <iis,,ut : cela s'est toujours fait ainsi. 

Dans les orphelinats comme partout 
ailleurs, le progrès réclame ses droits. 

BLAG. 
.... --::::_ 

SONNET. 
Bien. - Puis·111e nous vou:i q11Plq11es amis ensemble, 
Nous allons 1léboucher un Oa1:on do <in vieux; 
Er. nous r-adlanl des sots. d1~s tyrans el des dieux, 
Boire à t'occa.ion qui chez moi nous 1·assemble. 
Nouss'lmm· stousd'accord sur ne 1.iointce me semble. 
Donc nous fJC>urrons 1}h inter: Où. P'Ut·on dtre mieu(D; 
- Lais~ons le~ fous rhe1«:h1•r l'idéal daus les cieux, 
Le réel me suffit, amis, - s'il vous ressemble. 
Vous de même! - En ce ca11, achevrms ce discours 
- Car toujours le3 me1llùurs ont cté les plus cou1 ts, 
Buvons. - Puis remplissons sitôt les verres viJes. 

Buvons encore, ce jour doit être bien rèté 
Qui. loin de" gens, du lucre et de l'or seul avides, 
Kéun.t ceux qui sont a\·ides de g1ité 

ERJ,1,. 

SINCÉRITÉ. 
Une question m'ar:-ive par la poste, écrite 

<l'un grimoire illi,1ble à foret! d'être fiu, 
signée par une femme 11 ui ru 'appre111l rnn 
sexe, mais non son nom, et qui est certai
neme11t de celles que je prends plaisir à 
traiter quelquefois ici. Car les choses de • 
l'amour me paniîtront toujours les plus 
intére·ssantes du monde. J e cite tcxtuelle
rueut le griffonnage frlin de ma correspon
daute inconnue: « Vaut-il mieux, me dit
elle, pour l'hom·nc, ·- mari ou amant, 
nïmporte, - et au point de vue de son 
bonheur sensuel, cl'11voit· une femme correc
tement belle comme tête, mais cachant sous 
lP.s anifices de sa toilette, si gl'ands, hélas ! 
de nos jours, plus d'un défaut de structure 
plastique, ou une femme malplaisante de 
figure, mais bien Jaite et largement pourvue 
<le ce que vous appelez, da.us votre style 
imagé: les solides assises de la {t!licité cc11j1'
gale? ,, 

Hum 1 mon opinion u'e11t pas douteuse. 
~fais je suis fort embarra.s!ié de !e dire. En 
effet, ma correi;poudante ajoute: " Je suis 
fortement intéressée dans la question, un 
de ce:s d~ux ras étant le mien. • 

Alors, Madame, je m'expose à vous dé110-
bliger gravement par une trop franche dé
claration cle principe. C'est un doute cruel 
que vous m'imposez là. D<tns lequPl des d~ux. 
cas êtes-vous? Je parierais que c'est dans le 
second, celui des lemmes mieux dotées du 
corps que du vh;ago. Car autrt!ment pour
quoi maudiriez-vous les artifice~ de la toi
lette. Je n'en ai jamais entendu médire que 
p'lr les femmes qui auraiel1t gagné à se mon
trer toutes nues. Mais je puts me trompet· 
cependant. li faut être teniblement modeRte 
pour qualifüw soi-même sa figure de mal
plai~an te. V rai, vous me mettez dans une 
p1:q>lex1té hornble. Eh bien, je serais sin
cère néanmoin11, et si mon opiuion n'est pas 
celle qui vous flatte, vous ne vouti en pren
drez 11u'à vous-même qui me l'avez deman
dée, 

• .. * 
Rien n'est 1ilus doulx qu'un doulx visaige, 

a Jit un vieux poète frauçai;; que j'approu1e 
ab11olume'ftt. Mais un autre a écrit que j'ap
prouve autant pour le moins : 

Corps ft>minin 1ui tant esl tendre, 
' Polly, souêf et pr~cir:ulx ! 
f Un prew1er poiut à connaître, ~fa<lame, 

et VOU' ne pouvez le nrg!iger puisque VUUS 
~ vous avouC'Z intére>sée cluns la queRtion, 

c'est quel est l'h,.mme dont 11 s'agit d'assu-
~ rer le bonheur seu:;uel. Car cela dépend de 

la delicatesse pl us ou moi us grande de ses 
sens U11 ha&ard malbeuLeux (ou devrait 
bien choisir ln date de sa naisFa11ce) m'a 
fait le contemporain d'un moude de bêtes 
politi4ues pout· le~quelles je prof'es~e un 
mépri:, cordial, !:lurtout parce qu'elles n'ap
portent, aux choses de hi passion, aucuue 
préoccupation arti,ti11ue. Dans mon for in-Le me11sc•11ge est le défaut capital à 

l'orphelinat. Ce défaut ue peut être extirpé 
à came de la ba1>e msohte &ut· laquelle • 
repose la discipline. ~i celle-ci repo-ait par 
exemple' sur l'affection et le respect réci
pro4uc du maitre et des élèves, ce défaut 
tiuinut bientôt par disp1mtitre. 

térieur, je p1·éfère beaucoup à ces animaux 
parlementaires le~ ruminants et les fauves 
qui choisissent Jeurs femelles av"c u::ie 
liberté bien plus désiutéressée. Oui, ma-
dame, l·s l.tommes <l'iiujour<l'liui mrnquent 
absoluml:nt de guth et de délicatesse en 
matiè1·e cle beauté. lis manqut•nt ... nrtout de 
ce noble emportement qui, claus les races Punitions. 

li\ qui était le bon, on brûlait Ilion pour 
Hélène. O'estmaintenant pour des question-< 
ùe d~uancs qu'on incC'udie les cités. A vouez 
llvP" moi que "A~ gonj:itq n'ont p11s le droit 
~'être bien difficilès. Avec un vaguf' bei;oin 
de . repr~duct.ion qu'ils partagent avrc )P!'< 
faci!es, 11,-i a.10111ent uni' po111to d':·1111iru
propre qui en fait de-> citoyens. U w• f• mme 
d'~ue structure quelconque :•vec un vi,Rge 
qui fasse dire aux imbéciles q1t'dlP. eqt jolie ' 
t-st tout ce qu'il faut. Mais ce n'ed l)l\S de 
l'opinion de cette espèce que vous rntenèez 
vous préoccuper, n'est-Cd pas? 

* * * Il s'agit doHc d'un homme, comme il en 
est p_eu d'aiile~rs, maintenant, ayaut un 
temperament ~mcere, un amour vrai de la 
femme et une âme d'A.rtistP au moins incons
cient. C'est le .seul dont le bonheur sensuel. 
comme vous dites, mérite de nous intéresser 
un instant. Eh bien 1 pour celui-là, la beauté 
suprême du corps est une compensation 
plus que suffisante des irrégularités du vi
sage et son rhoix, s'il est vraiment libre et 
b~en éclairé, n'hésitera jamais. L'usage des 
vetements uou~ a conduit à cet état singu
li.er Je ~'11ppréciey ~ans la femme quo la 
tete: ~laie celle-ci n a qu'une importance 
(l'anatomie dans les ateliers la chiffre par 
un six ème de l'ense!llbl<:') proportionnée à 
la place qu'elle occupe. Tout le reste est 
nn;1-st,uleme1.t sus<!eptible de beauté mais 
mê.~e de physionomie. Victot· Hugo a dit 
qu 11 y :i-va;.t de~ ventres tragiques. Il y en 
a aussi d idylliques et de sublimes. J'ai 
connu des jambes tellement spirituelles 
qu'il ,était re&rettable que !eu.r propriétaire 
ne sen servit pas pout· ecrn·e. Tout re
g~rde, tout attire dans la femme, tout est 
vmwt. Le nombril est un œil mélancolique 
comme celui du nénuphar. Chaque fossette 
de la croupe, des reins et des épaules est 
creusée par un invisible mais réchauffant 
sourire. La majP,sté deS' lèvres est un poème 
où l'esprit s'élève davantage que par les 
plus nobles entretiens. La splendeur des 
formes fait plus pour la sérénité de notl'e 
esprit que les mots et que les pensées. La 
femm~ est l'unique livre de ceux qui ne 
conçoivent que dans l'amour la destinée de 
notre âme. 

J '.ai co~nu bea1;1c!m p d'hommes qui rechcr
cba.1ent l obscur1te presque complète pour 
leurs plaisirs. Je ne suis pas de leur goût. 
J'adore la lumière qui prodigue à mes yèux 
les beau tés de la femme couchée dans mes 
bras. Si j'avais été roi, j'aurais rêvé de fon
der une dynastie au milieu du bouquet d'un 
feu d'artifice. Mais je sais quo cette impa
tience de soleil, là où l'ombre est généritle
~ent. plus apprôciée, 1!1 'es~ un caprice par
ticulier. ~our ceux qui estiment que la nuit 
.est le meilleur temps pour aiml'r, et même 
la nuit sans 111ne et ~an11 étoiles, la <JUl'l'tion 
que vou:,i post•z se résout d\•lle·même. Le 
visage, qu'il soit beau ou défectueux. dis
paraît, mais saos le toucher, la perfection 
savoureuse du corps demeure; la source des 
joies infinies et des imprPssions int-ffablt>s 
ne se tarit pas dans l•'S ténèbres ; le senti-1

1 

mPnt divin des formes triompbantf'S ne 
s·abolit pas clans l'omb1·e. C'est là qu'est la 
victoire de la f"'mmedontles reliefs tentants 
ne sont ni des illusions ni des mensonges. 
La main tremblante fait revivre tous les 1 
souvenirs des yeux charmés, en égrainant 
le rosa.ire des admirations et des tendresses. 

* * * 
Vous le voyez, Madame, mon parti est 

bien pris. Dans la pratique, il e~t difficile à 
prendre parce qu'il est malaisé <le s'éclairer 
sur toutes les pièces du procès. La morale 
est qu'il ne faut pas condamner Ullfl femme 
sur son visage et la procl11mer laide parce 
qu'elle a des traits peu plaisants. Un cher
cheur consciencieux, un m11gi~trat intègre, 
s'efforce de lui faire montrer le re1:1te avant 
de la Juger. C'est une occupation qui n'a 
rien de déplaisant et qui comporte de char
mantes surprises. Je ne vous propose pas ... 
Tous mes respects, Madame, et pardonnez
moi si ma réponse n'est point celle que votre 
cas ;iersonnel vous faisait souhaiter. 

ARMAND SILVESTRE. 

Boîte aux lettres . 
M. l'administmteur du joumal Le Frondeur, 

On peut être satirique sans être 
insolent. 

JUSTIN BARTHOLOMÉ 
Capitaine commandant la ~·batterie de la division 

d'artillerie de la garde civique de Liège 
Rue Neuvice, 49 

Vous prie de le raye1· de la liste de vos 
abounés. 

Voulofr prendre conuaissauce des articles 
285 et 297 du service de la garnison, par 
P.-A.-F. Géra.rd. 

Dans le cas présent, c'est ce pauvre 
Gérard qui doit se trouver paf ... 

Communications 

J. LARDINOlS & Cie 

Agents do change, 47, ruo du Pont-d'Ilo, à Liège 
en race de la brasserie de~!. DPjardin 

AC~AT ET VENTE o·oelf&ATIOHS ET D'ACTIQHS 
Echaogo de ~lonoaies olrangères .• Paiement ile Coupons 

Uu ce11time par coupon de 3 f·:rncs. Deux 
cc-DtimPs par coupon do fr. 7 50, ou 25 
r1~11timr;; pour lùO fn1.11cs ùe coupons, 
Jntj'<thle- 1 ll Bdgique. 

Ncïgocialions à toutes les b mrses de fonds pnblic 

SOUSCRIPTION A TOUS LES EMPRUNTS 

Échange de titres. versements, etc. - Vérilication 
gratuite ue$ tira~es. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'Ile 21 

Dernières nouveautfa en vente : 
\'. Hrco : Les llisérahles. 
D'E:sNERY : Les deux Orphelines. 
A. UUMAS: Les trois Mousquetaires. 

» Le Comte de 'lonte·Christo. 
X. DE MoNT~PIN : Simone et 31arie. 
L. BOUSSRNABD : Le Tour QU Mon<le d'un gamin de 

Paris. 
A. BAscow1Tz: Les Tremblements de Terre. 
E. SUE: Les Mystères du Peuple. 

,, Les Misères des Enfants trouvés. 
Le tout en souscription permanente à tO centimes 

le numéro. 
LP. dernier roman d'EMtLE ZOLA: La Terre, paratt 

en feuilleton dans le fJil Blas. 

Compagnie " Sinœer 
t) " 

DE 

NEW-YORK 

~lachines de tons les modèles et pour "tous travaux 
DER!OÈRE INVENTION 

La machine à "Navette oscillante» est 13 meil
leur& que l'industrie ait produite. 

PLUS D
0E:SFILAGE DE J,A NAYETTE 

Par la su~pression des ea~rena1res. la m'lrc~ho de 
la m'lchine a acquis une légèrtilé et une rapiùité 
incontestables. 

~i1rnilles excessivement courtes et par Ft plus 
résistantes. 

Fr 2-50 par semaine. iO p. c. de remise au 
comptant 
Llè~e : rue de l~ R~genee '1 . 
Seraiui: : i•ue Léo1101<t, GS. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par ~L E. ~Iouz0n 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

ConsoUllllations de i" choix, Bières, Vins et Lit1ueurs 

Journaux en lecture : 
Le Cri du Prmple, f.ri R1tf >rnte, Le 

Frondeur, Le Peuplt!, L' .:!venir, Dii.ssel
dorftr, Volk, Zettu11g. de., etc. 

Boucherie CORIN-WERSJN 
nouvellernent etablie 

89, Rue de la Régence, 39 
se recommande au public pa1· lit bonne 
qualité de ses marchaudises et hi. modicité 
de ses prix. 

WAUX-HALL 
DE LA SAUVENIÈRE 

Tous les Dimanches, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direclion J. 31EURICE. 

PROGRAMME VARIÉ 

Consommations de tout premier choix. 

Economie sérieuse. 
Eu achetant les fouruitures de Bu1·eaux 

et classes, papiers à lettres, ch1·omos, etc. 
moitié prix des concurrents. ' 

A LA CARTONNERIE 
Rue Souvertlin-Pont, 25, Liège. 

Café Brt1xel lois 
Rue de l'Université, 28 

(Joignant les bureaux des postes) 
Cercle d'études sociales. - Lundi Tenu par 

27 juin, à 8 heures du soir. réunion au local 
En Avanl (Vooruit). rue Neuve, 18, Liège, ye Ad. COOMANS-MOUZON 
près du poi.t d'Amercœur. 

ORDRE nu JOUR : • 1 Consomm~tivns de premi7r choix. _ Furo. 
Les punitious corporelles sont trop sou

vent employées, ce sont elles qui abrutissent 
lei- enfants et leu1· aigiesent le caiactère. 

; supéri<:nres, pt·osteruer11it aux pieds de la. 

1 femme divinisée l'ot· vivaut des lauriera et I 1 le sang rouge des victoires. Dans ce temps- l 
1 - Lambic. 

l •Y a-t-il lieu de rtmplacer l'ai gent-mon- l 
naie dans la. iOCiété fu~ure 1 - !l0 Divel'I. Liége, lmp. Emile Pie1•ro el fr.)ro. 



Bijouterie, Horlogerie. o .. révrerie 

F. Deprez-Servais 
BREVETP, Dt ROI 

29, Rua de la Cathédrale, · 29 
VlS·A· VI~ DE L'ÉGLISE S1~DENIS, Lfft;GE 

Deruiàre nouveauté . MON'l.•nee &Alltl .t.1~ 
GtJELJ..ru!I. lrfontrea en Hier brazal, 4malll4, 
~JMeale, à jeu dit Jhufotte à boua.ole (pour 
tr.~rletea et voyageurs). à cabaa laataeux v11lble 
fa uuit, à MM11•e l•dépeadaute. Cllrca•••ue 
CL 1Sé.P4titloxt p0ur docteurs et chimistes. Pendulea 
en l.lUivm, marbre et b1'0nze artistique. Régulateul'3. 
Mveill et Horlogee avec oiseau chan\ant lea heures. 
Ji°"'e11~ale ... K61.alllon• à ramontoir système hre· 
Vfifé ap1>11rienant à la m:iison. uonh-e.TJter•• 
llik'Wea, etc •• etc • etc. 

SWllÈTIW MÉTALLIQUES PRÉCISION GARAmE 
~:CJ.,~l: riches et ordinaires, .BroeloM, :arae.

ll!lre du meilleur gout, ~•ienet1 el !>"l."'9::etd!M mon· 
11::ee c::i. pcrlet flnea, en tiœa<J.atn. l»:il.tuiw, •· 
r;.J<tr, é'1!lenia«e11, t~•1JiBea, e~~ .. pour cadeaux 
et~ Fàte, Fianc:iilles et de Mariage. 

C:-!ôn·arie. Couverts d'enfants. Timbales d'argent 
~;. eoell·3tl, et A1'8ente;ie de t:.ble. 

r~jnu 0t Pièces d'Horlogeria sur ro!JIL19d~ 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vindve-d'lle, 26 

OllllÈVllERIE OB:!USTOFLE 
SEeL Rf PRJ!SF.NTANT 

.Fiéiix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRtS DU BODÉCA 

~~:i;r.r11s lrès i·ecommandés: Le Vainqueur. 
:- }:lJCH' ;'$0 cent.; Pélix Aruau, 10 f'eni.: 
Bi~·etols du Diable, 15 cent. pièce. 

,:;~·.rnd cuoix de cigares importés direc-
1<-ment d~ la Havane P.I 1~i~retf.es de 
:,•:\S pays. 

GROS &i DÉTAIL 
. i.!'!{PORTATIOlf - EXPORTATION 

~.aif5on Joseph Thirion, mécanicien 
Oèiézue de la Ville à !'Exposition de Paris 

S, P!sce Saint-Denis, 3, à Liège. 

t1:o:.ehhae. à eoatre de tous systèmes. Véritables 
>'ni~T.Bll 11 Rosiutt, garantie 5 ana. Apprentissage 
!\l'âtuit. Atelier de rép:irations, pièces de recJlange. 
l'il, r.olc, aiguilles, huile et accessoires. 

'E-..~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

looteurs! si vous voulœ acheter un parapluie 
cfaua de bonnes conditions, c'est-à·dire élépnt, 
110UJù et bon marché, c'tlSt à la &raaa. ...... •e 
IP~rnph&lee, .f.8. rueLéopold, qu'il faut voua adres· 
~r. 1-!I maison s'occupe :lussi du recouvrage et de 
!a rèp:tration. La plus grande complaisance est 
l'élCl.lmmandée aux employés même a l'égatd des 
!;;?l'it0'1nes qui ne détirent que se renseigner. 

SPÉCIALITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, i ~. rue d'Arcbis, 1 !!, Liège 

C(Uîll1JLTA.TION8 DB !IIDI A. li llB1JBU ....., 

MUSIQUE 
I.e OOMPTOIR DB Jn791Q1JB !IODBBR 

vlsnt d'entreprendre la oublicalion d'une collectio!l 
uou1·alle de morceaux de piano à bon marché. d'un 
oo.n ml\rché exceptionnel. · 

Le prix du catuer de cinq à dix morceaux est de 
tlP. t-se. Le prix. du morceau fiéparé est de IO 
eccnttJmee. Le format est agréable et l'impreeaion 
de-. plus soignée. La collemion se comJ)OSe jusqu'à 
t:& Jour de eix cahiers, contenant 39 morceaux 
o\\01si11, dlslribués suivant la force de l'exécutant. 

~Jdition populaire de 

LES MISERA:BLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
Lea ~ prcmiè~ sonL distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liège 

Lïbrairie D'HEUR 
21. rue Pont-d'ile, Liège 

Grande Brasserie Anglaise 
Dl -M .A. I S 0 N 

CANTERBUR y TROIS FRANCOIS 
~-

PALE-ALE LlGllT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT-
Bières en FOta. - Bières en Boutetllel. 

Asenee dania toutes lea ville• de la Belgique 

llPORTATIOR- EXPORTATIOI 

ENTR~POT, OAVE~ GLACIÈRES 
RlJB CHAPELLE·DJE&-CLEftC:&, 3, LIÈGE 

-~·-·· ' 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, T,TÈGE 

. ~~ 

Conaommattona du l,.. llalsons Ar41lal909, Françaisœ et 161099 
-~ 

Filets - 06telett8s - Viandes Froides 
+ri&!@!! 1 LLn&! .. LI B. - . . . 

//'-, 

) 

) 
/ 

' e: 
J.~D. HANNART & C11 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Senle f abriqne qni chanue le client dirBCtemoot. 
••• 

Maisons de vente à &. 12-50 
LIÊGE 

~», rue de l,Unlversltê, ~~ 

ANVERS 
'>', rue Nationale, 'l" 

BRUX.ELLES 
&SB, rue de la Madeleine. Ba 

LES RtPARlTIOIS SE FONT AU PRIX COUTAIT 
INCROYABLE! 

llUlli' LÉOPOLD 
;) 

{prèe de la pts.ce Saint-Lambert) 

lmtneme cl1.oiz de Chapeauz 

PREMIÈRE COMMUNION 

1 ~-. 69 
an choix. 

Seule succur~ale en Belgique 

Maison centrale 
B.ue Neuve, 66, ·1ntUXELLES 

ClmMER.IB de ia SAUVENIÈRE 
Boulevard de io. Br:.nnniêra 

ET PJ .. A.CE SAINT-JEAN. !6, LŒGB 

Et.&hlitsenu;nt d6 premier ordre ~it~é 
au Cent,.e de la Ville, fpf~ le TMAt;,, 
Royal.) ' . 
11:1•_11311t1 ______ '!' __ ~-

A la Ménagère 

Victor IALLIEUI 
FABRIC!fq Drt!ViTk 

l!labea 4e 1'ea• .... «'••la ~tt.UJnle, s 
At.elier de Fabricat.ion, rue Fforimoct, 2 et• 

FABRIQUE S~C{A.LE O~ PO~f.ES , FOYERS ET 
CUlS002i\&S de totis (fllllr!'4 ot dl) tous mooèl6!1. ·
Atelier! de r~panoilona et de rlaœœllnta de ~i~a 
et eonnettœ. - Som!'erle ei t!Ula~illeria de toua 
PIJI. - Coffrets à biitux '1:l fer et eu :.iciet incN· 
ohitabl&J, - Articles de mé1U1~. 11u g:nnd complet. 
- Cillas, YOfü\rea, jardiniè:-ss. oorbeflles en rer ~! 
ionc-.. - Cui!lnièrea à ilètrole perCeo(iOll.»é-Oa. -· 
Ti'eiU116! de toutes ee~ pu11r µC'lulaitlien. · -
Ut& et berceaux sn fet. 

Li\ llal."lOn eet nll4e •• "••ooe • 

mventAlur deâ PO!LES pour traine et ~ramwar11. 
:111tême perCect!OWlé, employé flU!' lta llrte!!i Lléie· 
J~eppe et Liéic·Maeatricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Café !tutav6D.t 

LIÈGE, rue Haute-Sauvenière, LI~GE 

T.PA..P~~ 
Cuisine bourgeoise. - Dtnsr à la carte 

et. à prix fixe •. - Billard uouTeau oyttàme 
Viet.or NeuTdle, breTeM ; bandes éclair 
petl'eotionn6es. 

Têl,phone à la disposition des e1lie11ta. 

SALON DE SOClkTU 
*N\tft1UQlt 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Place Saint~Denis 

Fra.nqois KINON 

DU.'ERS, ~~pllis f R. t •50, f ft. 2 ~ A·bl 
E'l' A LA OABTE 

Po~e . . Fr. 0.20 Boui( OD • ,, 0.20 Tête dè V eau v'ina.igr~tt~ : • 0.60 
.Roabeef, pommea et légumes • 0.76 
Gigot, pommes et légumes . . " 0.15 
Civet de lièvre . . . . . • 0.76 . 
Filet aux pommas . . . . .. i.00 
2 Côtes de moutons, pommes • 1.00 
Tête de veau eu tortue . . 

" 1.26 
1/4 Poulet de .Bruxelles rotti Il 1.00 ---
UIVES; PERDREAUX, BtCASSES ET BÎmsilES 

HtiUr~,s dt' Zfltimk t't d'f>e:cntû 

·-----. 
Salou pour NOOOG ot Banqueta 

MUNICH, PALE-ALE El' SAISON 

· ' 

.... 


